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Ce siècle peut être considéré, après les commotions profondes

du précédent, comme une ère de paix malgré tant de guerres

souvent frivoles. Les révolutions comme celle de Gromwell, et les

ministres comme Richelieu appartiennent à l'époque antérieure. Il

s'agit dans celle-ci de vaincre l'entfiousiasme par la régularité,

le fanatisme par la tolérance, le désordre par l'élégance, l'origi-

nalité de la pensée par la rectitude de l'esprit et la règle mesur«^e

de la médiocrité : siècle épisodique qui veut faire de la grandeur

sans considérer le passé ni l'avenir, et réformer avec des idées

partielles. Ce n'est plus la liberté et la religion, mais la politique,

les finances et le commerce qui figurent seuls sur des balances

iniques, où le sang n'est d'aucun poids. Lesgrinces, maîtres de

tous les pouvoirs nationaux , donnent le! repos en compensa-

tion des franchises, et ne laissent rien faire aux peuples pour

leur amélioration. La Fronde est la parodie de la Ligue, comme
le jansénisme est la parodie de la réforme. Au lieu du concile

de Trente, nous avons la bulle Vnigenitus ; dans les composi-

tions, l'art domine plus que l'idée; des esprits cultivés, comme
Fénelon et Bartoli , succèdent à des génies grossiers, mais ori-

ginaux, Racine à Shakspeare^ Puiïendorf à Grotius ; les voyages

ne sont qu'une suite de ceux de Colomb et de Yasco de Gama ;

la littérature ecclésiastique est substituée à la théologie, l'appli-

cation à l'invention, le talent au génie. Turenne combat au ser-

vice de Louis XTV, comme Eugène à celui de l'empereur. Le

bizarre Charles XII ne supporte pas la comparaison avec les

héros de la guerre de Trente ans ; on loue Torricelli comme élève

de Galilée ; Nev«rton lui-môme confirme les théories de Copernic

et de Kepler ; Boileau et Menzini dictent les règles d'un art qui

ne produit pas de chefs-d'œuvre, comme pour les démentir;

BayleetLe Clerc commencent dans le journalisme la guerre de ti-

railleurs; Leibniz prêche un éclectisme conciliateur. ^ ,,1, ,oa1 •

Cependant , l'esprit philosophique acquiert de la maturité et se

reconnaît lui-même pour recommencer la lutte; il y a moins de

de savants profonds, mais la culture intellectuelle est plus étendue;


